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T C H Ě Q U E S DE N O T R E S I Ě C L E 

Friedrich Prinz 

Des nombreux thěmes de la recherche historique tchěque que 1'éminent homme 
politique tchěque František Palacky souleva le premiér, ceux qui concernent les 
rapports tchéco-allemands sont aujourd-hui encore actuels. Palacký reprend l'idee 
emise par Herder du vieux slavisme pacifique, dont 1'égalité initiale devant la 
loi fut détruite par le féodalisme allemand introduit par Ottokar 11 et qui 
entraina la création de différentes classes sociales. L'idee ďun féodalisme slavě 
n'apparait pour la premiére fois dans 1'historiographie tchěque que dans les 
années 1930. 

La question de la dépendance de la Bohéme du Reich moyen-ageux gagna une 
certaine importance au 20ěme siěcle pour les relations tchéco-allemandes. Au point 
de vue historique cependant les rapports entre la Bohéme et le Reich étaient con-
struits sur une aide et un soutien reciproques, les aspects nationaux ne jouant 
aucun role. En ce qui concerne la soi-disant colonisation verš 1'est, que les Alle-
mands considěrent comme un exploit de pionnier, les Tcb^l 1 1 6 5 comme un enva-
hissement, les points de vue scientifiques commencent tout derniérement á se 
rapprocher. 

Cest ainsi que s'impose la conclusion selon laquelle le Hussitisme ne fut pas 
un phenoměne ďabord national mais au contraire avant tout rdigieux; de méme 
l'epoque ďaprěs „la Montagne Blanche" doit étre considérée comme la suitě euro-
péenne de la résistance des classes ä 1'absolutisme. 

L'historiographie tchěque se trouva prise dans un dilemne étant donné que 
ďune part dans la revolution de 1848 les hommes politiques allemands se mon-
trěrent plus radicaux que les Tchěques et que ďautre part le mouvement des 
travailleurs děs les anněes 60 du siěcle dernier avait connu un élan plus orageux 
chez les Allemands. Pendant le „Printemps de Prague" les historiens tchěques 
arrivěrent a percer une breche dans 1'étroit angle visuel national. 

L E S E X P L O I T S C U L T U R E L S E T P O L I T I Q U E S 

A C C O M P L I S P A R L E S A L L E M A N D S D E S S U D Ě T E S 

P O U R L E S E T A T S U N I S D ' A M E R I Q U E 

Friedrich Prinz 

Des milliers ďimmigrants américains, venant de Bohéme, Moravie et de Silésie-
Autriche participěrent á la construction de la nation. Quelques uns de ces per-
sonnages qui se firent remarquer par leurs exploits seront étudiés en detail. 

Hans Kudlich, le libérateur des paysans d'Autriche de 1848, originaire de 
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Bohéme, prit passionnément parti pour Abraham Lincoln. Son combat pour la 
libération des noirs de 1'esclavage lui donna 1'Amérique pour patrie. 

Oswald Ottendorfer de Zwittau, Moravie, roi de la presse américaine, sénateur 
culturel de New York, créa la bibliothěque populaire en Amérique, aida les 
immigrants, créa des hopitaux et des asiles et réussit a imposer l'enseignement de 
1'Allemand dans les écoles de New York. 

Karl Posti (Charles Sealfield), publicisté et écrivain „Ein Wanderer zwischen 
z w d Welten" (Un voyageur entre deux mondes) fit dans ses oeuvres la critique 
du nouveau comme du vieux monde, dont il avait de profondes connaissances. 

Johann Nepomuk Neumann, évéque catholique de Philadelphie (1852—1860) 
se consacra au salut des immigrants ainsi qu'ä la mission indienne, développa 
l'enseignement, fit construire des églises et des orphelinats. Son influence dépasse 
le domaine de 1'église. Pour ces personnes et beaucoup ďautres le sort de Immigra
tion stimula leur activité et leur fit accomplir de grands exploits. 

L A P R I S E D E C O N S C I E N C E M O D E R N E T C H Ě Q U E 

Mirko Novák 

La cause principále de la prise de conscience moderně tchěque est l'effort de 
justification de l'existence tchěque nationale. La preuve la plus parlante de l'exi
stence nationale est la langue nationale et l'histoire bien que la prise de conscience 
tchěque fasse preuve de tendances ä conception supranationale. 

Les débuts de la prise de conscience tchěque moderne se développěrent dans 
l'atmosphere de Vienne chez des solitaires comme Machar, Schauer ou Masaryk. 
La „question tchěque", posée par Schauer et Masaryk est la question de l'existence 
et de la nonexistence de la nation tchěque. Dans son roman „Die Fremde" 
(L'etrangere) Šusta a immortalisé la Situation critique de la prise de conscience 
tchěque. Pour F. X. Salda la réponse ä la question tchěque est positive tandis que 
que pour Pekař des complexes ďinfériorité vis' ä vis de l'ouest existent. Rádi par 
contre ne voit pas le sens de la nation en elle-méme mais au contraire dans une 
action supranationale. 

La prise de conscience tchěque de Čapek est unique au point de vue historique; 
il a une croyance inébranlable au röle d'une petite nation, durement éprouvée 
par les événements historiques. 

L E M O U V E M E N T P A Y S A N T C H Ě Q U E , S O N C H E F 

E T S O N P A R T I 

Antonín Paleček 

Le parti agricole tchěque est né au debut du siěcle. Son chef, Antonín Švehla, 
arriva ä faire du parti de groupe du mouvement agricole un parti de masse, en 
representant les intéréts de touš les groupes de la population paysanne. Švehla 
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